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LES DONNEURS DE LEÇONS

Pourquoi la France est en vrac !
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1.

EXPOSÉ DES MOTIFS

Il sait tout. Il se prononce sur tous les sujets, car il les connaît forcément très bien. En tout cas, mieux que les autres… Il a la science infuse, donc il fait la leçon à tout le monde. Pas seulement une leçon de morale, mais aussi une leçon de conduite. Ce moralisateur, c’est d’abord l’homme politique. Il sait mieux que quiconque ce qui est bon pour nous. Il le sait même mieux que nous. Un jour, il nous fait un cours d’économie, un autre de géopolitique, un autre jour, il en vient à nous dicter ce qui se mange et ce qui se boit. Il augmente taxes et impôts, prétextant assurer notre bien-être, sauver la planète, ou les deux à la fois. S’il se trompe, il ne le reconnaîtra jamais. Si ça se passe mal, ce sera la faute des autres. Il trouve toujours des boucs émissaires.

Ce donneur de leçons, c’est aussi le fonctionnaire, qu’il soit agent de maîtrise ou haut placé, qui se sent investi d’une mission quasi divine. Il ne conçoit pas le monde sans un État fort et omnipotent, sans une bureaucratie omniprésente. Il pond des normes, des règles, des taxes et des impôts à un rythme encore plus soutenu qu’une vraie poule pondeuse. Il contrôle contribuables et entreprises alors que lui, il n’a jamais de comptes à rendre. Il se mêle de ce que ne le concerne pas. Il agit dans l’ombre et n’accepte aucun compromis. Tels ces hauts fonctionnaires qui ont le monopole de la réforme des retraites du secteur privé alors qu’ils ne sont même pas concernés – ils bénéficient toujours de leur régime spécial ; tels ces fonctionnaires qui font la chasse aux mauvais contribuables – sans payer le moindre impôt ; tels encore ces fonctionnaires de l’Assemblée nationale qui bénéficient de privilèges colossaux – on croiraient presque qu’ils les ont hérités de l’Ancien Régime.

Ce donneur de leçons, c’est aussi le syndicaliste qui fait son prêche anticapitaliste, tout en préservant au mieux ses privilèges ou en s’en mettant plein les poches. Il est biberonné à l’argent public, tient fonctionnaires et agents du service public. Il fait même peur aux politiques. Il saborde les entreprises et bloque les réformes mais n’en a que faire. S’il garde ses « acquis », il se fiche de la France qui coule.

Ce donneur de leçons, c’est aussi le journaliste qui n’informe pas. Il ne raconte pas le monde tel qu’il est, mais le monde tel qu’il aimerait qu’il soit. Il fait de l’agit-prop. Ce type de « journaliste » préfère l’idéologie à la réalité des faits, le dogme moral à la source fiable. Il a ses ennemis et ses amis. Peu importe comment ils agissent, il ne changera jamais. Lui aussi, il s’y connaît. En tout. Celui qui ne pense pas comme lui, celui-là es suspect. Bien sûr, vous l’aurez deviné, il est surtout de gauche. Il est toujours sûr de lui-même – et « cool » en même temps – car il porte un message, pas une information. C’est le message du Bien, forcément. Celui qui défend les « pauvres » contre les riches. Celui qui protège les « exploités » contre les « exploitants » (même s’il ne sait pas de qui il s’agit). Cet idéologue reste invariablement écolo et anti-Trump. Et, comme de nombreux politiques, il est contre le populisme et aussi le protecteur des victimes – bien souvent imaginaires – du racisme. Attention ! Cela leur confère un collier d’immunité, attribué par le politiquement correct, contre les critiques.

Enfin, il y a le président, Emmanuel Macron en l’occurrence. Il devait incarner un monde nouveau ; il nous offre finalement le même monde. Il nous donne tous les jours des leçons, de tolérance, de paix, de civisme, de solidarité ; il paraît même qu’il suffit de traverser la rue pour trouver un emploi. Il s’occupe de tout, du big data aux taxes sur les colis, en passant par les affaires internationales et les doggy-bags dans les restaurants. Et il c’est lui qui doit montrer l’exemple ! Il est à la tête de l’État ? Il avait l’air d’un premier communiant, lors de sa soirée d’intronisation au Louvre. Son image ? Un peu ternie ensuite par ses accointances avec Alexandre Benalla, qui donnerait plutôt dans le genre voyou ; ou par ce selfie où on le voit, sourire béat, serré contre un jeune Antillais au torse nu, huilé, dont le copain brandit un doigt d’honneur. Image un peu brouillée, aussi, par des soupçons de dissimulation de revenus acquis lorsqu’il était banquier d’affaires. Le premier communiant ne serait-il pas aussi pur qu’il en avait l’air ?

Emmanuel Macron a accompli un remarquable exploit : celui de faire descendre les Français dans la rue sans même avoir rien réformé. Le mouvement des gilets jaunes et la violence qui l’accompagne ont rendu le pays encore plus ingouvernable tout en accentuant la cacophonie politique. Dans tout ce beau bazar, comment ne pas exploser de rire en entendant certains affirmer que l’État devrait faire plus et s’occuper réellement des Français ? Car s’il y a bien une chose qui a fait faillite, c’est l’étatisme à la française, ce fameux État-providence, ce modèle social que tout le monde nous envie, mais dont on ne se demande même pas pourquoi personne ne veut le copier. Demander plus, alors que l’OCDE vient de décerner les trois palmes d’or de la gabegie à la France ? Elle n’est rien moins que championne du monde de l’impôt en 2017, championne du monde des dépenses publiques, championne d’Europe des prélèvements obligatoires ! L’État est devenu « ventromnipotent », à la fois gourmand et impuissant. Politiques économiques – emploi, jeunes, ville… – sécurité, ordre public… Pour beaucoup, des échecs que l’on constate, surtout Que les commerçants se barricadent la veille d’une manifestation de gilets jaunes en plein Paris en dit long sur la confiance qu’ils placent dans l’action des hommes politiques et les missions de l’État régalien.

Aux donneurs de leçons, aux manipulateurs de tout poil, il faut opposer des arguments solides, des faits et des chiffres incontestables. Il n’y a pas de place pour l’idéologie. La démonstration doit être claire et riche en exemples. Au lecteur de juger.
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